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PAROLES ET ACTES 

Quand le président du Conseil 

a porté la « bonne parole » chez 

les Charentais, il a bien compris 

qu'il ne pouvait amadouer ces 

derniers sans aborder la ques -

tion de l'alcool. 

Après avoir nettement, et à 

plusieurs reprises, qualifié de 

« néfaste » la loi sur les boissons, 

donc le nouveau régime des 

bouilleurs de cru, le « serviteur 

du bloc » a fait plaisir à ceux qui 

le soutiennent et le font vivre en 

demandant au « producteur », 

au «propriétaire », de\ouloir 

bien consentir à mettre de la 

« loyauté » et de la « bonne foi » 

dans l'exécution delà loi. Puis, 

pour calmer les alarmes des dits 

producteurs, il a promis, ou 

plus exactement il a fait espérer 

que l'administration saurait y 

mettre de son côté toute la bien-

veillance, toute la tolérance pos-

sibles. 

Les auditeurs charentais de 

M. Combes se sont-ils laissés 

prendre à ces blandices ? En 

tout cas, nombre de personnes 

sont restées sceptiques. Or, il 

n'est pas seul maître. Et l'on se 

demandait si ministre des finan-

ces et fisc surtout seraient ani-

més des mêmes sentiments de 

bienveillance dont l'orateur de 

Saintes faisait étalage. 

La réponse ne s'est pas fait 

attendre. Le Journal Officiel 

vient ces jours ci de publier les 

deux « règlements d'adminis-

tration Ï qui doivent assurer 

l'exécution de la loi. Cette bonne 

administration s'en donne à 
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L'Enlèvement 

Le drame de Krisberg produisit dans 

toute l'Autriche la plus vive émotion. 

Les journaux racontait en ces termes 

les faits qui s'étaient déroulés : 

» Un horribl». drame vient d'ensan-

glanter la petite et paisible ville de Kris-

berg. 

» Pendant une représentation du cir-

que French, le comte Alexandre de Sti-

chelberg, qui appartient, comme l'on 

sait à la haute aristocratie viennoise 

a tué d'un coup de revolver le jeune 

lieutenant Jehan de Lionville, son cama-

rade d'armes. 

cœur joie pour interpréter à sa 

façon Tesprit de U loi, pour ag-

graver tout au moins la pape-

rasserie, les formalités, quand 

ce n'est pour accroître les ri-

gueurs du texte voté. 

C'est le cas dans la circons-

tance. Tout y est en ce qui re-

garde le luxe de formalités et de 

mesures vexatoires ou augmen-

tant pour les intéressés les ris-

ques de contraventions, de pro-

cès-verbaux, d'amendes et au-

tres mesures répressives. Et 

l'on comprend que des députés 

et sénateurs se proposent d'in-

terpeller le gouvernement à ce 

sujet, en soutenant que le règle-

ment d'administration rend en-

core plus fâcheuse une régle-

mentation déjà « fâcheuse en 

soi », comme a dit M. Combes 

lui-môme, « conséquence d'une 

loi plus fâcheuse encore ». 

G. P. 

Une névrose « Dernier Cri * 
C'est celle des cartes postales 

illustrées. L'habitude en est de-

venue une folie, la folie une né-

vrose. Partoutelles s'étalent les 

cartes illustrées de sujets mille 

et mille fois divers. Primitive-

ment, voici quelques années, 

elles s'ingéniaient à représenter 

des paysages charmants, gra-

ves, abrupts, des sites lointains, 

les Italies heureuses et bleues, 

les romantiques Allemagnes, la 

souriante France, la pâle Rus-

sie. Mais contempler ^toujours 

des paysages, aussi beaux fus-

sent-ils, n'est guère toujours ré-

» Voici les renseignements que nous 

avons pu nous procurer sur ce drama-

tique événement. 

» Les deux jeunes gens courtisaient 

depuis quelque temps la même femme, 

la belle écuyère Rosa Lind, dont le nom 

à partir de ce jour va devenir tristement 

célèbre. 

On assure que le lieutenant de Lion-

ville, plus heureux que son camarade, 

était parvenu à gagner les faveurs de 

l'écuyère. 

» Long emps. le comte ne soupçonna 

pas la vérité, mais un beau jour ayant 

acquis la preuve que le lieutenant était 

l'amant de la belle, il se rendit au cir-

que, chercha son rival, et lorsque ce-

lui-ci fut en sa présence, lui logea froi-

dement une balle de revolver en plein 

front. 

» La mort du malheureux lieutenant 

fut instantanée. 

» Tous les soins qu'on s'empressa de 

prodiguer à la victime furent vains : 

la balle avait traversé le cerveau ; 

jouissant. Alors on donna les 

fantaisies volontiers dites pa-

risiennes, parce que, fabriquées 

en province ou à l'étranger, Il 

est de chères illusions. Les car-

tes postales s'illustrèrent donc 

de sujets souvent graveleux et 

lestes, amusants, drôles ou pit- • 

toresques. Les provinciaux pu-

rent se donner une idée de Paris 

la nuit en regardant des cartes 

où de jeunes personnes cha-

peautées extraordinairement et 

outrageusement décolletées dan 

saient un chahut cher à la Gou-

lue devant les réverbères éteints 

du boulevard Montmartre sous 

l'œil attendri des sergots ven-

trus et rigoleurs. Douce illusion 

que dissiperait, hélas ! bien-vite 

l'aspect 'de Paris à trois heures 

du matin. 

Cependant, comme tout hsse, 

la carte postale lassa, elle aussi. 

Puis vinrent — tout comme Ma-

lherbe — les portraits de notoi-

res célébrités. On vit M. Félix 

Faure et son monocle, Dreyfus 

et Estherazy, fraternisant en 

une touchante communion, la 

facegravede Zola, le casque d'or 

clair de l'éternelle impératrice 

lointaine, de Sarah-Bernhardt, 

le profil napoléonien et néronien 

de M. de Max agrémenta le car-

ton fragile, l'athénienne et 

sculpturale beauté decette muse 

qu'est Mlle Constance Maille, 

réjouit les galeries odéoniennes 

où triomphait encore la grâce 

soup e et blonde de Ml'eMar-

ciLy. M. Loubetconnut lui aussi 

cette gloire qui vaut bien celle 

• des têtes de pipes'. Les hommes 

politiques voisinèrent avec les 

Jehan de Lionville était tombé fou-

droyé. 

» Son crime accompli, le çomte Ale-

xandre s'est immédiatement constitué 

prisonnier. 

» Il à pu ainsi échapper à la fureur de 

la foule qui poussait contre lui des cris 

de mort. 

» Le soir même, une enquête fut ou-

verte par la justice qui ordonua eu mê-

me temps l'arrestation de Rosa Lind. 

» Cependant, aueuue preuve de la 

complicité de l'écuyère n'ayant pu être 

établie, fiosa, au bout de deux jours, 

fut mise en liberté, avec l'ordre toute-

fois d'avok à se tenir à la disposition de 

l'instruction, à Krisberg même. 

» Quant au meurtrier il refuse obti-

nément de répondre à toutes les ques-

tions qui lui sont posées, déclarant qu il 

s'en remettra à son avocat pour le soin 

de sa défense. » 

Et, bien entendu tous les journeaux 

était pleins de renseignements, de dé-

tails, d'indiscrétions sur les trois héros 

du drame. 

hommes de plume, M. Coquelin 

s'honorait du eompagnonage de 

M. Waldeck-Rousseau, notable 

homme d'Etat et la grâce sou-

riante de Mme Brandès s'accom-

mode de la farouche barbe de 

M. Pelletan. 

Les cartes postales sévirent 

innombrables, obsédentes. De 

tous les coins du monde, même 

sauvage, elles arrivent, porteu-

ses d'un mot, d'un seul, de deux 

quelque fois si on n'est pas 

trop pressé. La fièvre de notre 

vie active, ardente et pressée 

n'autorise guère de plus lon-

gues expansions. En de loin-

tains villages perdus au fond 

des terres ignorées, le voya-

geur ne rencontrera pas d'hô-

tellerie, pas d'hôtel ne trou-

vera pas un morceau de 

pain à se mettre sous la 

dent, mais, en revanche, il 

découvrira des cartes postales 

à se mettre sous la plume. 

Telle est cette névrose mo-

dern-styleet dernier cri. A leur 

retour, les voyageurs auront 

tout oublié, car s'ils voyagent 

au-jourd'hui, n'est ce pas uni-

quement et seulement pour en-

voyer des cartes postalesà tous? 

Ainsi, cette folie sévit actuelle-

ment dans toute sa splendeur. 

On ne rencontre plus que des 

marchands ambulants offrant 

pour de fort modiques sommes 

des cartes postales avec Mme 

Humbert regardant désespéré-

ment derrière d'affreux bar-

reaux ou les c T'en as un œil », 

devenus notoires au même titre 

que les dramesdu boulevarddu 

Crime et les articles du notable 

La belle Ro a Lind, surtout, était 

l'objet de la curiosité des reporters qui 

lui dédiaient, à l'envi, les articles les 

plus dithyrambiques, les épithètes les 

plus enthousiastes, les vers, les sonnets 

les plus eligiaques. 

La femme pour laquelle avait coulé le 

sang d'un homme était subitement de-

ve ue une de ces sphynges dont les yeux 

donnent le vertige, comme ces gouffres 

prolonds où frissonne que q le reflet d'é-

toile, une de çes magiciennes troublan-

tes, avec ses lourds cheveux aux som-

bre contours, sa bouche toute de séduc-

tion et de despotique dédain, — une de 

ces belles leines légenda'res qui se dres-

sent souriantes, rêveuses, nu-dessus des 

agonies héroïques ! 

DELARUE 

(A Suivre. 
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M, Brunetière. Demain M. Le-

baudy futurempereur, verra sa 

gloire s'augmenter de par ce fa-

cile adjuvant à prix réduits. 

Car c'es déjà la gloire populaire 

qui porte des petits bouts de 

carton auxquatre coins d u mon-

de civilisé. 

SUCRAGE DES VENDANGES 

L'article 7 de la loi du 28 janvier 

1903 et le décret du 21 août suivant 

rendu pour son exécution réglemen-

tent l'emploi du sucre dans la viticul-

ture. 

Aux termes de ces instructions, qui-

conque voudra ajouter du sucre à la 

vendange sera tenu d'en faire la défla-

tion, par écrit, à la recette-buraliste, 

trois jours au moins avant la date à 

laquelle doivent avoir lieu les opéra-

tions. 
La quantité de sucre mélangé à la 

vendange pour la fabrication des vins 

de l r0 cuvée ne pourra pas excéder 10 

kilos par 3 hectolitres de vendanges. 

En ce qui concerne les vins de '2° 

cuvée, c'est-à-dire ceux obtenus par 

l'addition aux marcs de sucre et d'eau, 

la quantité de sucre employé ne pourra, 

pas être supérieure à 40 kilos par 

membre de la famille ou par domesti-

que attaché à la personne du déclarant, 

ni à "40 kilos par trois hectolitres de 

vendanges récoltées. 

Les déclarations doivent être libel-

lées conformément" aux modèles qui 

en seront donnés par l'administration 

des Contributions indirectes. 

Celle relative aux vins de l r° cuvée 

indique : 
1° Les noms, prénoms, profession 

et demeure du déclarant ; 

2° Les quantités approximatives de 

vendanges pour lesquelles le, sucrage 

est déclaré ; 
3° Le poids du sucre à mettre en 

œuvre ; 

4° Les lieux, jours et heures aux-

quels auront lieu les opérations du 

sucrage. 

Celle concernant les vins de 2° cu-

vée mentionne ; 

1" Les noms, prénoms, profession 

■ et demeure du déclarant ; 

2° Les noms et prénoms de chacun 

des membres de la famille du décla-

rant habitant d'une façon permanente 

avec lui ; 

3- Les noms et prénoms de chacun 

des domestiques nourris par le décla-

rant et attachés à sa personne ; 

4° La superficie des terrains plantés 

en vignes exploitées par le déclararant 

et la commune sur le territoire de la-

quelle se trouve chaque parcelle ; 

-.5° L'importance approximative 'ex-

primée en hectolitres des quantités de 

vendanges à sucrer ; 

- 6° Les lieux, jours et heures aux-

quels auront lieu les opérations. 

Cette dernière déclarai ion esi revê-

tue d'un visa du maire certilianl : 

1° La superficie des terrains plaines 

en vigne exploitées dans la commune 

par le déclarant ; 

2° La quantité approximative de 

raisin vendangé sur ces vignes pour la 

récolte faisant l'objet de la déclaration ; 

3° Le nombre des membres de la fa-

mille du déclarant habitant d'une fa-

çon permanente avec lui ; 

4° Le nombre des domestiques nour-

ris par le déclarant et attachés à sa 

personne. 
La détention d'une quantité de su-

cre supérieure à 50 kilos dans un local 

où se trouvent des vendanges doit éga-

lement être déclarée à la recette-bura-. 

liste. 
Recommandation essentielle. — Aux 

termes de l'article 18 de la loi du 31 

mars 1903, nul ne peut se livrer à la 

fabrication de l'eau de vie sans en avoir 

fait la déclaration préalable à la recet-

te-buraliste. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Comice Agricole. — Succès re-

latif de notre Comice, cette année, grâce 

au mauvais temps qui avait compromis 

une partie des diverses récoltes. Si la 

quantité faisait défaut, par contre la 

qualité était irréprochable, tant dans la 

partie animale que dans la partie végé-

tale. Parmi les lauréats du concours, 

beaucoup figuraient au palmarès l'année 

dernière. 

Sisteron la nnit. — Quelle ville 

tranquille que le nôtre ! Jadis des dis-

tractions de toute nature permettaient 

aux noctambules de vadrouiller jusqu'à 

l'extinction du gaz et au-delà. De fré-

quentes soirées de théâtres, un concert 

permanent donnaient un entrain et une 

galté qu'on ne retrouve plus. Aujourd'hui 

tout se borne a quelques dangereux boui-

bouis où jeunes éphêbes et vieux mar-

cheurs vont essayer de se distraire. Les 

Variétés Sisteronnaises, après trente 

années d'existence mouvementée ont 

disparu â jamais pour faire place aux 

splendides magasins de la Belle Jardi-

nière. Le Casino à l'air d'être réfractaire 

aux troupes de passage et quels que 

soient ses efforts le Bijou-Concert ne 

parvient pas à retenir la clientèle lorsque 

quelque artiste de passage vient s'égarer 

jusque là. 

Aussi â partir de dix heures du soir les 

Cfcfés se vident et les rues deviennent 

aussi solitaires que les plaines du Sahara. 

Les temps héroïques sont passés ; Siste-

ron est devenu une ville modèle. 

La température. — Si, à part 

quelques rares journées de fortes cha-

leurs, nous n'avons pas eu d'été, en 

revanche l'hiver paraît devoir être pré-

coce. Manteaux et fourrures ont fait leur 

apparition cette semaine, où la pluie et 

le mistral ont donné bronchite à que 

veux-tu, retardant la maturité des raisins 

et parconséquent les vendanges. La per-

turbation qui existe dans les éléments 

serait-elle cause de celle qui existe dans 

la politique ? 

Elections municipales. — On 

nen dit rien encore, on chuchotte par 

petits paquets dans les cercles et cafés 

politiques. On escompte les chances de 

la liste X..., celles de la liste Z... mais 

finalement la confection des dites listes 

parait difficile étant donné les ambitions 

ouvertes ou cachées qui existent et 

l'accouchement s ira laborieux. Nous ne 

prendrons parti pour personne. Au 

Sisteron- Journal nous avons pour tra-

dition de faire notre list . Celle que nous 

préparons aura certainement l'assenti-

ment des électeurs. 

Collège. — La rentrée des élèves 

internes est fixée au jeudi 1" octobre. 

Les cours commenceront le 2 octobre à 

8 heures du matin. 

Le Principal se tient à la disposition 

des familles pour tous les renseigne-

ments dont elles pourraient avoir besoin. 

AVIS 
Le 1" Septembre, lendemain de la foire 

il a été perdu, à Salignac, un bouc noir, 

sans cornes. Prière à la personne qui 

l'aurait trouvé de le faire savoir à- M. 

Pascal Célestin, propriétaire à Salignac. 

Il y aura récompense. 

ÉTAT-CIVIL 

12 au\9 septembre 1903 

NAISSANCES 

Juge Ferdinand, Camille. 

Meysson Marguerite. Emma, Rose. 

Sorzannâ Léon, Jean, Guillaume. 

Richier France, Algérie, Valérie. 

MARIAGES 

Entre Sourribes Oscar, Bienvenu cuit, 

et Mlle Taxil Antouia, Rosa s. p. 

DÉCÈS 

Bergès Louis, peintre 34 ans. 

Prochainement la librairie pa-

peterie CLERGUE, sera trans-

férée Rue droite n° 6, à côté de la 

Poste. 

On demande un apprenti à 

l'imprimerie du Journal. 

AVIS 

Le Bureau de la perception de Siste-

ron banlieu est transféré aux Capucins 

au-dessous de la recette des finances. 

Atelier de Construction et Réparations 
EN TOUS GENRES 

Serrurerie, Armes, Bicyclettes 

Machines à coudre, etc. 

u 
M r, MECANICIEN 

Place de la Mairie, {h côié du café 

R y.ioud) - SISTERON. 

18. Bktillaml pré ient MM. les 

cafetier^ qu'il est l'.eiitrepositairè de la 

brasserie de la Méditerannée 

VELTEN. 

A VENDRE 
QuadrI Peugeot et accessoires, 

2 plac s, 2 vitesses, circulation eau, 

mar he parfaite. Prix modéré. 

S'adresser au bureau du journal. 

BONNE OCCASION 

Vitrage et portes vitrées 

A VENDUE 
S'adresser au bureau du journal. 

Changement «le domicile. — 

M. PERRIN négociant en peaux et 

chiffons, actuel 'ement maison Etoi aux 

4 coins,' à 1 honneur d'informer sa clien-

tèle que son magasin est transféré rue 

Saunerie, Maison Collomb ébéniste à 

:ôlé du Syndicat. 

A VENDRE OU A LOUER 
de suite 

CAMPAGNE au Croix de la Pierre 
Facilités pour le paiement 

S'adresser à M. Antoine BOUVIER, 

Ferblantier à Sisteron. 

AVIS 

M. Etienne BERTRAND, négo-

ciant en vins et spiritueux à Sisteron, a 

l'honneur d'informer sa nombreise 

clientèle qu'il vient rie céder son com-

merce à M. Fernand Heyriès, son 

gendre. Comme par le passé, IPS meil-

leurs soins seront apportés à l'éxéculion 

des ordres qu'on voudra bien lui confier, 

tant au point de vue de la qualité quë de 

la modicité des prix. 

VINS EN GROS 
Garants naturels et de Raisins frais 
des coteaux de la Tour d'Aiguës 

et de Bonnieux 

Vin vieux 1901 ... 32 fr. l'hecto. nu 

Vin récolte 1902 . . 28 fr. — 

On livre à domicile 

S'adresser à M. F1GUIÈRE charron 

route de Noyers, SISTERON. 

HUILES D'OLIVES - SAVONS 
Représentants dépositaires demandés 

pour le placement des huiles et savons 

Remises très avantageuses, lionnes 

conditions et situation d'avenir. 

Ecrire : Th. LATIERE fabricant à 

Salon Bouches du-Rhône.) 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 

Liberté — Égalité — Fraternité 

VILLE DE SISTERON 

CONSTRUCTION 

d'une École Primaire Supérieure 

du Filles avec école pilaire annexée 

Le 26 Septembie 1903 

ADJUDICATION EN 5 LOTS 
des travaux de construction 

PREMIER LOT 

Terrassements, Maçonnerie et 

Plâtrerie, Fers à plancher 

Charpente en bois et couverture 

Montant des travaux âdjug'és non 
compris In somme à valoir potir tra-

vaux imprévus . . . 1 18.497 76 
Cautionnement" . . . 11.850 » 

DEUXIÈME LOT 

Menuiserie et Quincaillerie 

Montant des travaux adjugés non 
compris la somme à valoir pour tra-
vaux imprévus .... 14.010 U'i 

Cautionnement . . . 1.400 » 

TROISIÈME LOT 

Grosse Serrurie 

Montant dos'. travaux adjugés non 
compris la sonime à valoir pour tra-

vaux imprévus 

Cautionnement 

1 19 
. . 40 » 

QUATRIEME LOT 

Plomberie et Zinguerie 

Montant des travaux adjugés non 
compris la somme à valoir pour ira-
vaux imprévus .... 4.438 99 

Cautionnement . ' 445 » 

CINQUIÈME LOT 

Peinture, Vitrerie, Papiers 

de tenture 

Montanl des travaux adjugés non 
compris la somme à valoir pour tra-
vaux-imprévus .... 8.945 50 

Cautionnement . . . 900 » 

Le 26 septembre 1903 à 3 heures 
après-midi, il sera procédé publique-
ment dans une des salles,, de la mairie 
de Sisteron, par devant M . le Maire de 
cette ville, assisté de deux conseillers 
municipaux délégués à cet effet et en 
présence de l'un des architectes, au-
teurs du projet, chargés de la direction 
des travaux, à l'adjudication en 5 lots, 
sur soumission cachetée,'dès travaux 

désignés ci-dessus. 

Les pièces du projet seront commu-
niquées aux entrepreneurs, tous les 
jours, excepté les dimanches et jours 

fériés, dans les bureaux de la mairie de 
Sisteron, de 9 heures du niai in à midi 
et de 2 heures à 5 heures du soir. 

Conditions principales de l'adjudication 

se méfier «les 

contrefaçons 

Nul ne sera admis à l'adjurlicalion s'il n'a 
les qualités requises pour garantir la bonne 
exécution des travaux . 

A cet effet chaque concurrent sera tenu de 

présenter : 
1° Deux certificats de capacité sur papier 

timbré portant les différentes mentions énu-
mérées à l'article 4 du caliier des charges. 

2° Un certificat du Receveur municipal de 
Sisteron constatant le versement dans sa 
caisse, du montant du cautionnement exigé. 
Ce cautionnement pourra être fait en numé-
raire ou en rentes sur l'Etat nominatives. 

Les soumissions devronl être sur papier 

timbr- . 
Toute soumission qui ne sera pas accompa-

gnée des pièces ci-dessus éxigées, ou qui ne 
sera pas conforme au modèle, sera déclarée 
nulle et non avenue. 

Le certificat de capacité et le récépissé cons-
tatant le versement du cautionnement provi-
soire seront joints, dans un paquet c.icheté, à 
li soumission, qui, préalablement, aura été 
renfermée toute seule dans une autre envelop-
pe aussi cachetée. 

La première enveloppe contiendra l'indica-
tion précise des travaux auxquels la soumis-
sion se rapporte; les noms des soumission-
naires devront seulement être inscrits sur la 

seconde enveloppe. 
Les paquets cachetés seront directement 

déposés, au moment de l'adjudication, par les 
soumissionnaires ou leurs représentants, en-
tre les mains du maire, président de la com-
mission administrative en présence des mem-
bres composant le bureau. 

Ils seront immédiatement rangés sur le bu-
reau et recevront un numéro dans l'ordre de 
leur présentation. 

Les concurrents pourront, toutefois, faire 
parvenir leurs soumissions, avec les pièces 
mentionnées ci-dessus, par lettre chargée, au 
Maire avant le jour de l'adjudication, Cette 
lettre chargée devra porter extérieurement une 
mention indiquant la nature du contenu et 
avertissant qu'elle ne doit pas être ouverte 
avant l'adjudication. 

Les lettre ainsi parvenues au Maire seront 
déposées par lui sur le bureau, après remise 
des paquets des autres concurrents en séance 
publique. 
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Pour l'ouverture des paquets et la décision 

à prendre par le bureau, il sera procédé con-

formément à l'ordonnance du 10 mai 1829 et 

aux instructions de M. le Ministre des Tra-

vaux publics du 31 juillet 1877 et aux décrets 

des 18 novembre 1882 et.4 juin 1888. 
L'adjudicataire devra acquitter le montant 

des frais du marché. Ces frais dont l'état sera 

arrêté par le Maire sont ceux d'affiches, de 

publication, de timbre et d'expédition du de-

vis, du bordereau des prix, du détail estima-

tif et du procès-verbal d'adjudication et des 

droits d'enregistrement fixés par les lois et 

règlements sur la matière. Il sera également 

tenu des frais d'expédition des plans et des-

sins qui lui seront remis soit le jour de l'ad-

judication soit en cours d'exécution des tra-

vaux. 
L'adjudication ne sera rendue définitive 

qu'après l'approbation par "l'autorité compé-

tente. 
Les pièces du projet seront communiquées 

aux entrepreneurs tous les jours, exceplé les 

dimanches et jours fériés, dans les bureaux 

de la Mairie de Sisteron. 
Fait à Sisteron, le 20 août 1903. 

Le Maire, 

Félix THÉLÈNE. 

BIBLIOGRAPHIE 
Collection E- BERNARD 

Viennent de paraître dans la petite collec-

tion illustrée à 0,60 de E. BERNARD , le n° 23: 

La Vie d'un Bohème de H. VEHNEUIL , et le n° 

24 : Bébé, madame et monsieur de G. 

GUITTON. 

On dit que de nos jours la bonne gaité 

gauloise est morte. Raoul VERNEUIL serait-il 

destiné à faire revivre ? — Son roman La Yie 

d'un Bohème est un éclat de rire ; les scè-

nes en son vaudevillesques, les types déso-

pilants, depuis le héros Babylas de la" Gre-

nouilleverte jusqu'à la cocotte Goton de Pré-

salé, en passant par M mc Bidoche la pipelette 

et sa fille Zoé, dont les cheveux dorent les rê-

ves de Babylas. 

La, Vie d'un Bohème est le meilleur remè-

de contre- l'ennui et la mélancolie. 

Bébé madame et monsieur de Gustave GLIT-

TON ne tient aucunement du rêve, mais de 

la réalité. 11 est vécu chaque jour par d'in-

nombrables êtres. 

«Bébé» arrive bien avant « Monsieur » 

puisqu'il est la tâche de M" e Thébaudin. Cel-

le-ci, par l'intermédiaire d'une agence, et 

moyennant la forte dot, épouse un noble rui-

né qui, bon garçon arrive à aimer sa 

femme et à oublier la paternité de Bébé. Le 

pauvre a lieu se s'en repentir/ Madame re 

tourne à ses premières amours : un jardinier 

devenu le « chéri des dames », et 1 histoire se 

finit par le sang, par la folie et la vengeance 

furieuse du mari trompé, 

Ces deux volumes, très arlistement illus-

trés, serontdeux nouveaux succès. 

En vente chez les principaux libraires, aux 

bibliothèques des gares et chez E. BERNARD, 

éditeur, 29 quai des Grands Augustins, Paris. 

IL a Vie Heureuse 

Une excellente étuds de ces étranges 

figures de femmes, tour à tour fragiles 

et indomptab'es, qae sont les Héroïnes 

de Paul Hervieu ; de^ notes curieus s 

sur les Représentations d'Orange en 

août ; l'image de plus de quarante Con-

currentes du Conservatoire, grouppées 

comme en un bouquet ; les élégances 

dernières des Fêtes du Polo ; les plaisirs 

de la Vie sur la Plage à Étretat ; un ar-

ticle de Paul et Victor Margueritte sur 

es admirables Bijoux d' ArmandPoint, 

de merveilleuses rfpro-in étions de Den-

telles de Venise ; les tours de force des 

Nageuses Suédoises, une Com die de 

la plus divertissante originalité, de dé-

licieuses, recettes révélées pa*' l'image 

d'un appétissant Panier de pique-nique. 

tels sont que'qne?-u"s desattraits du N -

d'août de la Vie Heureuse : Litt rature, 

art, voyages, élégance-*, sport, vie active 

et vie pratiqua, tout ce qui peut infor-

mer, instruire et amuser y trouve place. 

Abonnement : Un an . Franç ; 7 fr. 

Etranger, 7 fr. — L°. N-, 50 centimes. 

BULLETIN FINANCIER 
Transactions rares ; marché sans in-

térêt. 

Ls 3 0,0 baisse à 96 52 perdanl 25 cen-

times sur son coupon. 

Extérieure ferme entre 91 "5 ef 91 82 

Italien sans variation 102.60. 

Les séries turques C et D font respec-

tivement 34.90 et 31 32. On annonce 

qu'à la suite de l'iradé impérial promul-

gué e 10 septembre au'o-isant l'uùifïca_ 

tionde.la D tte Oîtomnne, le paiement du 

coupon 40 sera effectué au taux de 1 |2 

0,0 comme précédemment. 

La so;iété Génér de progresse à 628. 

Très p<? t de rnouvermnt sur nos Che-

mins de ter. Les obliga'Ions 2 1,2 0,0 

sout tonj -urs bien traitées, elles du P.-

L. M. et du N rd s'in-c ivi nt à 414 et ■ 

423.75. 

furie marché ^'u cuivre, le Rio réac-

tionne â 1203. 

Le» Mine d'or ne parviennent pas à se 

rel ver Le Sud Afi kareste stationnaire. 

A LOUER de SUITE 

PLACE de la M AIRIE 

Rez-de chaussée et 1m " étage 

Sa jros&er d M. ne Vve Bns'sac 

.A. CEDER 
pour caus», de maladie 

SALON DE COIFFURE 
très bien situé 

S'adresser au bureau du Journa' 

ESCOMPTE & RECOUVREMENTS 
PAIEMENT de COUPONS français et étrangers 

Vente et achats de titres au comptant 

à terme, ou à prime 

Avances sur tilreset coupons 
OUVmiTVUE de CO H ÊTES-COU il tXT 

Renseignements financiers ■ 

Louis MASSOT 

PLACE DE LA M AIRIE, SISTERON 

18 » r e li é <' % i \ 

B eufs imousins 1 55 ii 1 tiO 

— Gris 1 47 ,à 1 52 

— Afrique » B » à » » 1 

Mouto s du pays 1 9» à 1 98 

— gras 9 • à » O * 

— de !î?irceonn n tte ' M V » à * Il » 

— de Gap 1 8ô à a » » 

Monténégro » > t à » V 1 

— Espagnos 1 » » à, . D 1 » 

— Métis » à * » » 

Moutons Africains 1 45 à 1 50 

SAVON DU CONGO YUNKTR 

Hors concours 1900 

Produits hygiéniques 

Ce n'est rien qu'une bronchite! 
Peu de personnes se préoccupent des rhumes 

et des toux en hiver. Cependant, voyez où la 

bronchite peut conduire un jeyne enfant : 

Saint-Cyr-l'Ecole (S.-ei-U.), 28 mars 1902. 
Messieurs : Une bronchite s'éiant emparé de ma 

fillette, l'avait en un rien de lemps rendue mécon-
naissable. Son état était, parait-il, très grave: 
une toux caverneuse la tourmentait et très r'aible 
d'estomac, elle ne pouvait prendre l'huile de foie 
de morue. Je lui donnai donc l'Emulsion Scott, â 
laquelle je dois de voir aujourd'hui ma fille en 
très bonne santé. Sa guérison fait notre joie et 
nous vous en remercions bien sincèrement. 

BARBESANT, 7, rue de la Gare. 

Nous le savons tous. Pour se débarrasser 

d'une bronchitegrave,surtoutchez lesenfants, 

il n'y a qu'un re-

mède : la bonne 

huile de foie de 

morue. Or, juste-

ment, beaucoup 

d'enfants délicats, 

qui en auraient le 

plus besoin, ne 
peuventsupporter 

le précieux médi-

cament- aliment. 

C'est alors que 

'Emulsion Scott 

intervient, pour, 

les sauver, car, 

seule, l'Emulsion 

Scott présente la 

meilleure huile de 

foie de morue de 

FILLETTE BARBESANT Norvège, avectou-

tes ses qualités intactes, sous une forme aussi 

agréable au goût que légère à l'estomac. Nous 

disons seule, car les émulsions prétendues 

similaires, préparées avec des huiles de foie 

de morue inférieures, et en petite quantité, 

souventmême avec de simples huiles de pois-

son, de phoque ou de baleine, ne produisent 

aucun effet, quand elles ne sont ras nuisibles, 

et font, dans tous les cas, perdre un temps 

précieux. 
Exigez donc toujours la véritable Emulsion 

Scott et sa marque: le pêcheur portant sur 

l'épaule une grosse morue. — Echantillon fran-

co contre envoi de 0 fr. 5o en timbres-poste, à 

l'adresse: Emulsion Scott (Delouche et Cie)
t 

356, rue Saint-Honoré, Paris. 

UN MONSIEUR S£ rs& 
oonnaître à tous ceux qui sont atteints d'une 

maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomao et de 

ta vessie, de rhumatismes, un moyen infali-

ble de se guérir promptement ainsi qu'il il 

été radicalement lui-même après avoir souf-

fert et essiy! en vain tous les remèdes 

préoonisés. Cette offre, dont on apprécies, 

e but humaniiairé, est la conséquence d'un 

vœu.' 

Ecrire par lettre ou carte postale à M . 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble 

qui répondra gratis et franco par courrier 

et enverra les indicalions demandées. 

WS.S « SA1«T-DEN1S. BORJEffi,;,! iS*pï
T
\lIC»™J«J.CHATELINEW(B SJ, 

-VA I T 2 i" - J 1 A u ! P - ho - ̂ .Ï-LOVS . . 

LE CÉLÈBRE V 

RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

ÀVH-VbL'3 DES CHEVEUX 
GRIS ? 

J flUEZ-VOUS DTS PELLICULESl 
|V SCHEVEUX SONT ILS FAI-

J 8LES OU TQMBENT-m! 
*»/ «17/ 

Employez le ROYAL 
WINDSOR qui rend 
aux Cheveux gris 
la couleur et la 

j. beauté naturelles 
i de la jeunesse, n 
y arrête la chute des 

Cheveux et fait 
disparaître les 
pellicules. Il est le 

SEUL Régênêra-

_,■■„,„■ ——~» teur des Cheveux 
médaillé. Résultats Inespérés. Vente toujours 

wr^f™8, -oE"igw sur ••»«<"» h» mots ROÏU 
WINDSOR. — Se trotrto chez CoiffiMiis-I'arfiimnirs il 

BP!? (lcmi - |lil™ns. — Entrepôt : 22, Rus dp 
I Echiquier, PARIS. 

Envoi franco sur demande du Prospectus 
» 'contenant détails et attestations. -

CHOCOLAT MENIER 
Mefwter les Imitations. 

ARTICLES SPÉCIAUX ~ 

pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON ET CATALOGUE contre 0'30 ou 1 fr. 26 
pour S écbantillonu BOUS pU cacheté. — Recommandés pif 

Sommités médicales. — MÂIBOH FOMDÉH xn 1870. 

H. CHASTAN, 68, Bue J.-J. Boussean, Failli 

"1 
■i 

GFtANnS MAGAS 

» 1 

NOUVEAUTES & 
Nous prions les Dames qui n'iu-

raient pas encore reçu notre Caialo^ue 

général illustré « Saison d'Hiver », 
d'en faire la demande à , 

Bill. JULES JÂLUZQT & C ,r , PARIS 
L envoi leur en sera taii aussitôt 

gratis et franco 

ix. au NEAU! 
l'r-- Jtuntélintar (Ilrûmej. - 5 » «O Ir. 
ti^utnil!' par jour contre l'Obésiti, ■urlo 

-n-— - ETt-ira m Gért>ct p-.ar <?aii"- \t i 
[S5 h-, i prise i li 6 » Je %T'.nn*i;m'ï 

,:!,.| 

LESSIVE . PHÉNIX 
ne se vend Qu'en paquets de 

I, 5 & IO KILOGR. 

500 & 2SO GRAMMES 

portant la Signature J. FIC0T 

Tout produit en sacs toile ou en 

vrac, c'est-à-dire non en paquets 

Sleiés J. PICOT, n'est pas de la 

'tïSSIVE' PHÉNIX ' 

la Grande Marque Française 
' des Desserts Fins 

BlSCLÏITg 

PERI^IOT 
IIJOI, PARIS, LTOH, L'ISLE-i/-S>r(DE , GENEVE. (4 Usines) 

GRANDS SUCCÈS 

S up rem er n ol 
le meilleur deé deô6erto fini 

DESSERT EXQUIS 

—SORBET 
pAUFRiiT'l"ii _pONDAN 1E /!LCIDUL,ÉB 

PETIOT BEflRRE &AMIN 
Le plus ûa dps petit-heurres. 

LEURWHEIGES 
Gaufrette Fondante double Vanille. 

URIFIEZL'AI 1 
enMlaotduFAPI ER d'ARMEK IE 

I # Le meilleizr Désinfectant connu. 

L'emploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 
de vue de l'hygiène des habitations, es* aa 
véritable service publie. 

EN V ENTE P ARTOUT 

GROS : A. POKSOT.8, Rue d'Engbiou, Parie, f ct]*ptt "£Srs,tlb 

65 AMINÉES DE SUCCÈS 

| MEMBRE du JURY PÂB'S 1900 | 

«c Menthe 

SEUL VÉRITABLE ALCOOL DE MENTHE , 

CALME ia SOIF et ASSAINIT rEAU 1 
DISSIPE les RflAUXde CŒUR, de TÊTE, 

d'ESTOHIâC, les iriS3 !GE3TiONS, 
la DYSENTERIE, la CHOLÉRIWE 

; EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE 

HEFUSEïi UES IMITATIONS 

Exiger le Nom DE RICQI.Éîa | 

mmmmm 
LA KABILINE 

LA KABIIINE 

LA KABILINE 
I Venaue dans le monde entier 

Paquet: 40 Centimes 

Le gérant : Aug. TURIN 

SISTEBON. — Imgrimerle TURiJi. 
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A la Belle Jardinière 
e, RUE IDROITE - SISTERON 

LIQUIDATION 

I 
I 

Peinture, Décoration, Vitrerie, Encadrements, 

Papiers peints, Dorure. 

SPÉCIALITÉ D'ENSEIGNES ET DEVANTURES 

Fournitures pour Maçons — Couleurs préparées 

Générale et Sensationnelle J. PONS, PEINTRE EN VOITURES 

POURl CAUSE D'AGRANDISSEMENTS 

La direction de cette importante maison voulant, à l'ouverture de 
ses nouveaux magasins offrir à sa nombreuse clientèle un choix plus 
grand de marchandises nouvelles et de première fraicheur, a décidé que 
toutes les marchandises restant en magasin, composées de CONFEC-
TIONS pour Hommes, Damas et Enfants, LINGERIE, BONNETERIE 
LINGE de Table et de Toilette, CHEMISERIE, RIDEAUX, BRODE-
RIES, OMBRELLES et PARAPLUIES, etc., etc., seront sacrifiées à 

50 pour cent de rabais. 
Plusieurs lots de marvhandises en solde seront livrées à tous prix. 

Successeur de HONNORAT Jeune 

22, Rue Droite — SISTERON 

Atelier Avenue de la Gare 

TK.% Vltl, SOBCIUÈ - S'Itl .V excessivement a5!3DUITS 

1 

Pendant toute la durée de la Liquidation, 
Une splendide chemise blanche pour Homme, devant p issé, 

d'une valeur de 4. 50 sera sacrifiée à 2. 95. 

COURANT SEPTEMBRE PROCHAIN 

les Magasins de la Relie Jardinière seront transférés 

RUE DROITE, [ancien local des Variétés Sisteron-

naises) . 

I 

1 

MACHINES A COUDRE 

« PFAFF El MERIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridional répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapport à la duràbilitéetau bon travail 
-n rais n des matières excellentes avec 

lesquelles elles sont construites. 

«Irficz vous des offres <ie U.t flIIH?':» A »%J* t'Silï ! 

MACHINES A COUDREsSS'u PERFECTION pour FAMItlESet ATELIERS 

ul yre;serComnnniestOfl,RLlBQUIKCAMP01X ,10t,PARI5 .M°p l.ftWDRÉSC u 

I 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B .-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

SEL DE TABLE 

CÉRÉBOS 
Est du sel de table supérieurement raffiné 

Employé dans la cuisine et à table 
Il ajoute aux aliments les phosphates 
Vitaux du blé qui résident dans le 

Son et dont le pain blanc est dépourvu 

En Vente : Droguerie TURIN, 

cl chez les épiciers 

L -AsToGAGKERd.rARSENTii.BSinSÈ 
fcô An* do Succe* Indispensable aux personnel qui désirent spéculer, 

t valu i l'iuteur les félicitations des financiers tes ping dr tingués. 

Envoi çratiM. GAILLARD, 4, Eve d* la Bonr»«, 4, Paria 

INNOVATIONS m LA 

MODE NATIONALE 
itttm» McalquablBt GRATUITS 

Tom Tit 

Mitent transformée et améliorée 

Patrons découpés 

Enea#tac|8s de luxe efl eoaleafs 

Romans seulement 

DIRECTION-ADMINISTRATION : 222, Avenue du Maine, PARIS 

m 
WÊ 

Y0m ^\\% 1 >^:"::V 

impressions 
COMME =,CIALES 

ET LE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BB.OCHUB.ES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B.A.) 

AUG. TURIN 

r ■s* 

impressions 

IMPRIMÉS POUE MAIEÏB £3 

Affiches de tontes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FA CTHRES 

Livras à Souche 

F.3GXSTEES 

Labeurs 

PB( ■SPBCTTTS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

CRÉDIT AGRICOLE 

Engrais Chimiques Animalisés (tous dosa je s) 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIBOBS DB RBCHA1STGBS 

VARIÉES 

S'ADRESSER Â M. A. REYNIER 

SlSTEHOi\ G31 AN DE Ste Ai\NE 

Et pour renseignement à M. Feraud. 
Ferblantier à Sisteron. 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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